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ILLUeSTRE I

A. GUÉRARD et Cie, IMPRIMEURS

VERS SUR LES CHEMINS

DEFER.

Là tout est sujet de transes,
En dehors comme en dedans
Vous voyez des assurances,
Contre tous les accidents ;
Pour un pied quatre cents francs,
Pour une jambe deux cents,
Six cents pour deux bras perdus,
Pour deux yeux;>deux mille cents.
L'on offre une somme honnête,
Pour tout malheur incomplet,
Et votre fortune est faite.
Si vous mourrez tout à fait.
Je commence par. trembler fort,
Mais n'importe, j'entre, et d'abord;
Le mot «Gare"e écrit en grand,
Frappe mes yeux en entrant,
Puis ensuite par le bagarre,
Porté, heurté, cahotté,
Rien qu'en voyant je mot "Gare"
Je suis tout épouvanté,
Un employé, me voyant,
Me -dit d'un air effrayant:
Dépêchez vous, sur ma foi
Car voici notre "Convoi".
Mon -Convoi",, ciel, je frissonne,
Et même en ce rnmme moment,
j'entends la cloche qui sonne,
Est-ce mon enterrement,
Non car l'emiployé m'étreint
Pour me faire mettreen
Mais ce "train"' fait un tel train,
Qu'on est três contraint, dans l'train
Trin, convoi, gare
Tous ces diables de grands administrateurs
Emploient tous des mots capables d'ef-

[frayer les voyageurs]

FEUILLETON

DE

- LA SCIE ILL USTRÉE.

LA FEMME.

(suite.)

*e N'est--ce pas le maréchal (le Ri-
chelieu <ui disait ; il faut découdre l'a-
mitié et échiri l'amour ?

*, Relativement aux femmes et à -a-
mour-l'homme est bien faible, surtout
quand il est fort.

... Pendant que ces hommes, jeunes
et rigoureux iplient et déplient des étoffes,
et exercènt l'éat~dé marchandes de modes
et de cobturièies, il y a des femmes (lui
sont religieuses et brunessenses, et d'au-
tres qui s'attellent à des charrettes de por-
teur d'eau,

Je. comprends tout le plaisir qu'il y
a à trouver dans un comptoir dûmnnt
éelairé, à .la vjue et consé.quemrrtent à
'aidniration des piisants.-Mais il faut

cependint avouer que la présence des

femmes dans'certains comptoirs n'est ni
convenable ni avantageùx pour le; débit

de denrées qu'elles ont à vendre :-je ne

prendrai pour exemple qu'une des indus-
trie qui sont dans ce cas. Je déclare que

pour ma part,-.s'agit-il d'un rhume de

cev%7eau,-d'un cor an pied,- d'une

écorchère exigeant l'application de taffe-
tas d'Angleterre.-Je passerai devant dix

pharmaciens dans le comptoir desquelsje

verrai une femme, jÙsqu'à ce que j'en
trouve in. qui mauiqu" de cet ornement,-
ne me suncitlt nullement du confeýser
mes infirmnité", quelques legêres et provi-
soires q'elles soient, devant une femme ;-
ajoutons le cas nui le serait la temme sié-
ieant au comptoir qui serait embarrassée
des confidences qu'elle aurait à enten-

'dre.

Vous ne persnaderez jamais à la
femmes, par exemple, qu'ou .peut avoir
la taille 1rop mince, leo yeux trop grands ;
la bouche .~ou ~lei pieds trop petits. Si
elrs pouvaieflt c *np. diier.eUes-.nemes,
elles marcheraient sur des moignons, elles
ne pourraient se nourrir q'au moyen d'ui
chalumeau, et leür y.ux se rejoindraient

derrière leur tête ;. quelques-unes feraient
l'Sil gauche si grand, qu'1 ne resterait
pas de place sur le vi.sge pour. y mettre
un oeil droit.

Je sais un hmmue - qui est
grossier, butor, laid, mnaj bati et bête au-
tant qu'on peut l'òtre : -- eh bien, fors-
qu'il metà son doigt un anneau sur.lequel
ebt un gros caillou aprelé diamnant,-
il devient spirituel, Lrierj élevé, joîL et.de
três-bonne. compagnie, du noins tout le
monde le voit ainsi.

Quand je ve.ux-ie-rendre invisible,-
j'ai un certain. vieux chapeaux, rougi et
chauve que je mets sur ma tête conmme le
prince Lutin fait de son chapeau de roses
j'y joins un certain paletot rapé; eh bien,
je deviens invisible, personne ne rue voit,
ne mae reconnaît, ne me salue dans la rue.

A Continuer.
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"LA SCIE TLUSTREE." phrases, toutes creu.e et ides quelles pa- Un jour le Partiasse fisso'nna sur son
rai.sent, cotïiennent un enseignement ; et trône de granit,es portiques ébranlèreut

QUEBEC, 20 AVRIL ,18&6. nous souhaitons que -messieurs les anglais les lyres, suspendues'à Ia voûte du tet-
en urofileut et na soiept plus si crédules ple, frémirent dans leurs patères. La
à ..l'aven.ir. poésie secoua sa chevelure d'or et de.-

Le style du rédacteur du Joiîrnal de En attentl.nt, quri-is s'arrangent avec les mianda toute tremblante:
Qué6ecb' pas varié depuis 1849, épo. ispensateurs des places et desfaveurs. Qu'y a l'il il
que à lèlle ilvoqu'ait le spectre rou- Un délégué dufarnasse était-descendu,
ge aumoýegde tirades puisý,es dans les à la faeur de La nuit, dans les -ateliers du
iisctrs'et les. écrits' des réactionnaires " Courrier du Canada" journal très célè-

,qui outift inorir cette pauvre républi- bre à cet époque; il avait feuilleté ug
que française, qui..ne leur .avait certaine- gîos manusent.et après en avoir lu quel-
ment pas fait aütant .de mal que le gouver- ques pages, il était retourné tout songeur
nement de Napouléon ,II, .Ces évocations annoncer à ses confrères que la critiquese faisa.ietpur dégoter les . bons bour- do N. Thibeault allait paraître.- Et pour
geois-.ceux qui ont quelq1ue chose,,de cause !
la déorte ossvz-L'Olymrpe, de mon côte, seleve

'Ces bourgu fentonna d'upe voix unanime un chant deMa~~~~btrgýý que flatte,~~LOyrpd sncts eaeUn Cauchon ver.beux, louanges Cejour'là les dieux se donne-r
Onpt peur de 'écarlaie rent le baiser de paix ; Jupiter se récon,

i,ommeles boufs! cilia avec les Titans, tendit une main
On ne saurait nier que cela a fait ré- secourable à Vulcairi et brisa la chaine

ussir M.: Cauchon. Cela a fait..surgi , en qui le tenait suspendu entre le ciel et la
mêéme temâs, une fifinité de charlatans terre, depuis des niilliers de.- siècles.
qui, protégés qu'ils étaient par des i.i. C'est qu'elle était: belle l'ouvre de
nistères un peu irop . conservateurs, oui Thibeault ; toutes les beautés multiples
fait courir .les bruits que s Ordre social(pa, de la littérature semblaient s'y être donné
l'ancienne gazette le M- Drapeau) 'était rendez-vous et se tenir commi par la main.
nalade, qie les démocrates l'avaient em Un style correct, délié et plein d'ampleur.poisonn, g'-ux stls povaient le- gué- ii sédrisait les plus froids et allumait un feu

rir. Naturellement ils ont été chargé céleste dans les veines.de l'amateur. En
de-faire cette.cure adn:irable, ,et -Pn salit -santctte crque, on. se sentait heu-

ls bons bourge suont guère reg reux, on était a l'aise', on aurait voulu
d& à.la*épençe. avoir l'auteur, là, devat nons, pour le

Soit que, ces ;bonne.gens n'aient pu manger le bajsers et s'agenouil r ~devaut
jug'r par. eux- mêmes de P'exitence de la lui.
maladie, probablemeut à cagse que , les ACTUALITE. Victor Hugo, Thiei'.ê? amnartine, Gui-
charlatans enepminraient trop les abordz, dz- D7.L0GU] . t, laisserent l'ancien nm'n'de et. vinrent
lédifice social, metn'acé(des'écrouler salus e .déposer aux pieds de '.tibeauleuis
souffle délétère les passins démagogique 1er Contribuable., Je.suis charpentier, plus chauds ,bomrîage
ou de s enflammer.aux torches icendia , Baptiste, et Caichon me taxe 5 tlastre- • M. M.ý Parent, de Gspé, Dorion,
res des révolutionnaires sans principes par pne. a b'ty la Fabre,Dessaulies, compitnt, enjprésene
fquel style, mon Dieu !), ou qu'ils n'y aient auuette, y a un botte a la fin 1 d'un tel tz.lent, qu'ils ne iouvaient ·vivre
pas cru dl Ilm iutout, le publie i ioije m'en fiche sous le même ciel que lui' et-'seretirèrentpas ma Je.culotte des pipes i.e' mon dans les vallées qui bordent le'Mississipi,mindoérent aux épiraies gotesque' 'et ntierjeflâne-tonti le jour, et le maire Au bout de trbis mis. on ne éoMpat
ampoulées les décinai.e consratqeurs. Cauchon n'a pas pensà à a moi pas plus plus gu'un journal etn Canada.

e style (de M. Cauc.hon n'a pàs eau- gros que le.plius petit bnn.d. paille. La patrie était en dünaer.
cop;tyleadré. .Cutvra.nEt pour vou- T1er. Contruable'. jête,,dis donc pas L'enfant pouvait'faire mourir la mère.,coup.varié.nce vrai. qurà lire ça on te fera museler..v.r..et. ensnite on On lui défendit d'écrirebn *convaincre vouis n 'avez qu'à lire le taxera 1 ýFaudIraiiuor ben avime-te ope e~]artiec dix'' Jouna ' de l undi, .le 16. r-s < etaxer Idr tojours bnavoir.une n hbeut en at i as' compte - en'atce Jotr 'nal 2'..eini l- rio l t ae,,pirýh.? voici la preuve'11 se prtend. âun correspondatnt anglais du 2rma.ontribtaler , Et pvrquoi taxer, C pr

Moiing Chronicle, et n aqssi 2 C'est ar une. - nuit noire, noire.u aorîngaisrdnCenada u amentSoutir de ' arg nt dMun coté.et dépen- comme l'aile d'un. corbeau. Des bruitsaux angis u eBart m a clamej, ser de'l'autrea -Pour faire un télégraphe étranges flottent dans l'air et don-parait-il, une dpanrt feilleur. qe ellti l-arm", rie s'en est on .pas passé jucsqu'à i nent froid à l'âme. Voyez-vous cesdqui eu em s faics jonr je m n fiche etje vous plains trois hommes de police.qui se détachentdes'eMpis puelileu. Ces taxes là -resteront sur vous l'année des niaisons comme ýdes ombres gigantes-canadiens..frança'is ont réussi à fuiLe croire romine et les autrs année. Ça, c'est ques. Les voyez-vous :s'arrêter, . rêtrlaar d gsocommle-pt de la bête, ça reste tou- l'oreille, se parler à voix ba.se et retournermraiet des sialist, desdom jours. à la station chercher du rernfort... Ils ontertSétaientdssoilse somu______vuuelmèeàusupridsvoei
nîstes et'des partageux, toujours prêts à vu une lumière à un soupirail : des voleur
'ndre sur les richesweg britaniques.. ia i. LE XXèrme siècle ET N. :HTIBEAULT. peut-être ! Dix miutes se passent et es

tenant:que les Anglais se plaignept, a.tort C'était en 18G6 voilà qui reviennent au nombre de douze.
rOn enfo6;ce le guichet, l'air du d.horse 'ariut ilste la obart deesaniens e Aug avait publié àLa conta- éteint la lpmière; n descend,on cherche

fænçaistw.de lapartdes (iriden..pln cqmêdie qui avait soulevé des partout.... .rien! On allume une chnn-que~~~ s-ais 
lEurtde'emc'ae~ nu i s t ient den démcrate citiem vents parI tpute pe- delle.... ThibeaulIt est là, la tête appuyéeit. ån p uýé s*i .tehiient > d éi oc rais m e ttravaillpurs de la sur une boîte et sur cet boate du papier,qu'i rtiesntindoreea ra' artas me" .par Eugooeu re dssi trss populairs. des phumes et de l'encre. Trois nuitqni tîretateutnmafot au idþapdn (ls mains et tout qu'il n'ayait pas dpimin, I'sommeil l'avait* cesnouet.s en, sntmaintenant ci.eat~tçib ln eslec.O iiaî 'i~îOñi)W asdie Mdauho dans lejnoe. au stram iric

ateu ' nb'dire'deM 1uchoit dîa que a litérare avai chois la dniè Ot mit pux atrrts ponur trois ans.u ep I reeerle de so érin, que d eon c I i van l'ot' alger un peu h po:ds de èi capîticeocald~t'le orhe icedîî"s plused litrière .à ajouter à', sa vit'.'e~sronges. 'oupura ler pnra es vueéadvié, ou lui permit î•étb lier et ilécrire.ha.i, .at voir '(Mftu îbîeC 2ct î.ly <êac .si e'mblait av.o dePosé Dans te silence di sa e<'llule il ver.,ifia's 4
nree narchel te iuter sonehtar't Quulie equesejn fit in poëme en d2i hantet~~ s'e're a comees ra
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'-hibeault- publia ce, poëme, grave et aus-
tère ; mais un nommé F. X. Toussaint
,lui en contesta la. propriéte. 11. le pour-
Isilvit* L'affaire resta pendante. devant
les tribunaux pendant. quinze ans. -làn-
din la cour d'appel trancha la question,
en jetant le poëme aux commères.et aux
compères., On en fit des mottos.

Un nommé - ossack, confiseur, de St.
,Roch, réalisa, avec ce poëme, une for-
tlune d'un million.

Thibeault, découragé, se fit maître
d école et mou.rut en expliquant les prin-
cipes-du participe passé.

Nouvelle mode de chapeau que .M.
Berthelot veut introduire .à Québec cet;

*été.
Ce M. a acheté ce couvre chef chez

Mcte Chevalier, nvrchande en troisième
main; il est d'une antiquité telle qt'il se,
perd dans la nuit des temps,.

M. Berthelot pourra utiliar son couvre
sot pour protéger .ses instruments contre
la pluie lorsqu'il va prendre ses vues.

Il parait que sur son passage les.passants,
s'arrêtent, et se demandent.; " Quel est,
àlone cet homme ? Que porte-t-il sur la
tête ? et la foule de rire.

Ces dames trouvent que ce chapeau
donne à sa personne un certain cachet ar-
.istique qui le disiingue du Vulgaire, et
.attire leur admiration.

On dit que les .parapluies sont en baisse.

La caricature ci-dessus représente
Hector alla ni prendre ses vues.

Un gamin.-A bas le chapeau.

Nous publions ci-dessous quelques ex-
1raitsd'une lettre que nous avons rie-ue d'un
de-nos amis, ci-dvantde Québec, et que
le manque de travail forçâ à partir pour
les Etats.-liis l'automne dernier avec sa
famille. Comme notre feuille à une grande
cireulation parnri les ouvriers de cette
eille (c'est à <lire Une douzaine d'abonnés)
pouis penson9 que la lecture du ires extraits
les intéressera plus onu moins ; car l'avenir
pour-eux-s'ofrle sous un lorizou de plus en

lus neffrayant.
Let. ouv;rie.rs'ne pourront pas gagner

assez; au modique salaire qu'on leurs des banques (le l'Etat. 'Ce M. dqit ve:r
donne dans les chantiers, et aux prix prochainement à Québec avec £?iutenitbn-
élevés que se vendent les'vivres ; -pour de prendre une femme.
payer.les nouvelles taxes que la'corpora- Que l'on dise.à présent que les canadiens
tuon se trouve dans laposition de leur im- .français ne, réussissent pas aux Elats-
poser pour payer la:dette de la cité:: .posi- .Unis et qu~i. gémissent sous lu poids de
tion gue lui a Mdit la mauvaise administra- la pauvreté et du déshonneur. Pourtant
tion et les intrigues politiques d'un Lange- il y a à Québec des canadiens assez làclieä

: cause que ,'iouciance de conseil- puur imprimî.r.le nom de traitre sur.lé front
Iers qui ne songent qu'à~voter de belles denos compatriotres et les stigalatfInserde
sommes.pour les aiiliotations publiques, fils dégénérés de làpatuie ; parce 'l ont

'en se .mettre peu en peine si i y a de eu assez de courage et d'énerg our
Iargent dans le'tresor municipal. couer le joug de la pauvreté en allant chier-

Ainsi en'face d'un tel état de chose ; cher la fortune sur une terre étrangère.
cricri pense, il le dit avec douleur, que
les ouvriers n'unt rien de mieux à faire
que de partirpour les Etats-Unis où ils - NoNis des messieurs et des demoiselles
ront la certitude detrous er (le Pouvrate qui ont déviné le dernier rébus.:

qui leur prucurera l'aisance- et le bien Adolphe Chabot,.marchaud de tabac.Alfredt Sirnard, tailleur.etre et où ils pot!rroriî faire des économies. Ae lle ur.
C'est ce que ecri se-propise defaire si lie A. li
l'état de jourinaliste clans lequel il s'est François Sa'façon, épiier.
jetter et ne pa.ye > is.nîcux dans quelgues iEdouard Trudel, menuisier-entrepre-
temps. -_ an qe eur.

D'ailleurs ique va devenir la pitr.ie pour ean B. Bertrand.
nous avec laconfdL-ridn que aos tUlis- jean Parent,rue de la couronne.

1tes~~ veln non 1ipè à otpi1 Theophile St. Jean, bdurgeois.
Un champ de bataille où les cauadien se-1
ront forcés de pr endr *les :armes. Verser A PROPOS DES COUtE'USES.
leur sang, .et î.ayer de leur the la moindre
dilficulié qui ptiurra ..sélever entre lAn- Y0tre article a fait jo:iment du fracas.
gleterre et les ,Etats.,Unis. Aussi., <st-ce c'est tout de méme plaisaunt de voir comme
que la langue le nos pères, notre religion, il -faut peu de chose pour~érmonvoir la bile
notre riationalité ne seront pas englouties de ces cha.rmants créatures ; il faut
dans le gouffre de cette confédéraion croire que tout cequi pase·entite vos rr.ains,

Ci suivenes ictra is d1e la letre en, madamîe la Sce, su revet aussitôt d'o
lum-st.or... .. .caractère magique, puisqu'il VOUS suRit

d'mr.imfer ce que nou. entendons vin't~~Ui" iv av~gt.ou -ar .
.... St. L'uis est

une ville cornniLamctne ;il y n aur moins
150 bateaux à vapeur qui parient tous ls
jours et autant qn'ils arrivent : de sort.eque
ça fait beaucoup de remuement.. Il y a
beaucoup d'ouvrage ; ce n'est pas comme
à Québee. Les charpentierrs de navies
gagnent de-$5 à 6 par jour, les calfats
de $6 à $7, les maçons $5. Le prix des
effets est bien tombé depuis notre arrivée
à St. Louis. On puyait le bœuef 60 cent,
la livre ; il se vend ajurdhui 25 cent3 ;.
les oeufs se vendaient G0 cents, mainte'
nant 15 cents et ainsi de suite ; excep-
té les loyers de maison qui ont augmenté
de moiet. Je paye 18 piastres pourqua
tre chambres, mais. j'ai un graînd jardin.
Il fait beau ici comme en été à Québee ;
nous avons déjà des légumes en abon-
dance, de sorte que, avec un clirihat semn-
blable-et de bons gages on n doit pas
regretter d'avoir~laissé ce pauvre Québec.

Mon patron, qui est Allemand, est en
voie île terminer un grand établi-seinent
pour la fabrication des meubles par les
matbines. Il au-a besoin piochainemnent
d'une cinquantaine le meubliers, six scul. p
leurs et un grand nombre d'hommes pour
les machines, Quant à moiil m'a décla-
ré avoir lintentioin de me faire conîre-mai-
tre dle son établissemneit a raison de $18-
00 par année......

Cette lettre nous parle aussi de plusieur s
canadiens que nous ayons -bien connus .
Ces canadiens sont tous satisfaits le leur
positionl, gagnent beaucoup d'argent, et
font des éconotuies, M. W. Aubut que uos
lecteurs out bien donna a déjà pu réatiser
up cartain capital qu'il a déjosé .

fuis par jour, les entretiens les plus ordi-
naires pour mettre le feu aux poudres, po.r
faire éclater le gaz du baloi,,- ce n t'et
pas de la crinoline qu'il s'agit.-Si au
lieu de tomber co.tine une lionne sur
celui-ci, celui-là. Eu..,.ge cut re-
voyé la balle en faisant quelques po:traits
transpairentb sur eille-lrsle homms qui
auraient des dispositions à contrarier les
dames dans leurs amiusernents, qu-lle
cccasion, quel;'cî aubaine pour une femme
d'esprit ;-et elle en a, je n'en veux
d*aumvs 1 reu ves (lue l'as ant dernier para;
graphe die sa -réponse. - Nous esprons
qu'Emgenie aul a le géniie de tous régaler
d 'ute série d'articles qui vengeinti les
Danes des sottises qu'oun aura de.bitées
contre elles; nous attendous avec impa-
tience,

.A PTUISTE PA'COT.
Employé civil. -

Baptiste dépo5 e son ceur, :es ho riages
et son salaire aux pieds d uie riche .léri-
tiere, chargée de quarante printenls.

Le mariage s'enstuit, Pacot devient
bourgeois, il a renoncé à tutes ses vki--
les hubituides, excepté à celle de prendre
un nombreiinfini de petits verres avant
et après les beures le bureau. Le nez
de Baptiste rougit, bourgeonne tous les
printemps ; 1iver il prend une couleur
bleue assez pro'soncée.

Baptiste a aujourd'hta- 'un embonpoint
extraordinaire et cinq à.six enfants -u-.
iari.heroiit sur ses traîces.

O Fortunalus nimniun.
(Siite et fn.)



LA SCIE ILLUSTRÉI.

POUR RIRE.

Vous prétendez toujours que votre
pharmacien vous écorche-en attendant
que votre rüédecirivous ttoe.--Voulez-vous
guérir à bon marché? adressez-vous aux
pharmaciens de St. Roch

Voilà aui moins des pharmaciens dans

les prix dour et qui ne vous font pas de no-
tesd'apothicaire. On peut s'en informer
·auprès .de nos habitants.-L'un d'eux
vient dernièrement au comptoir ýd'une

pharmacie demander de la pommade cam-
phrée. On lui en -donne.pour deux sous;
il ouvresa bourse pour payer; le digne
plarmaciëa que nous appellerons M. Du-
Poison, si vous le voulez, -le repousse avec

un geste plein de grandeur.
-Allonsdonc! est-ce que ai besoin

,de votre -argent ?
-Mais enfin, combien est-ce que je

vous dois,?
-Ah bah! presque rien ! dit le bon

pharmacien, 'honteux de se faire payer
deux sous.

-Pourtant, -sapristi I faut bien que je'
'vous paie votre médicament.

Enfin, dans cette lutte de générosité,
le pharmacien finit par céder -; mais ne
-croyez pas qu'il prenne les deux sous pour.
-cela ; vous ne savez pas jusqu'où va
la générosité d'un pharmacien.......de.
St. Roch -?

-Eh bien:i mai.re un tel, puisque vous
voulez absolument payer...... la pre-
miere occasion, enroyez-moi tout bonne-
mnent....un lièvre.

Tope !-Le paysan accepte,-et, mieux
que cela,-il' remercie l-Celui qui écrit
.ces lignes .a mangé sa part d'un excellent,
civet.

brARGUILLERus.'-
.,-Comment, tu dis que Mde ýChose est

avare ! Par exemple, j'ai bien la preuve
du contraire I

-Laquellel
-llais, sac-à-gapier f('uron innocent

,d'un marguiller ) ! c'est qu'elle vient de

s'acheter trenie-deux dents-.... et tout ga
:man ge.l

RIVIÈRE -)U LOUP.

AVIS PUBLIC.

pint Pleau,. elporteur, était cIltivait-ur. I
A lâge tendre de 14 ans, fut mntallé
en qualité de: commis au Faàbourg St.
Jean. L'année suivante il passa dana 'un
magizin de la Hauite-ville, Glovér and
Fry ou peédan. cinq longuès' anéesil
distribua aux demoiselles -des- îban's'dé
toutes 'coulmurs et des milades''i'n'-
ment meurtrières. Il ë'établit ensuitë. 'à·
JJese ambevult., s'entortilla dans 1es'saints

nœ0uds'du iariage, et l'on parle' 'oé
dans la par'isse des charges qu'il ocula
dans l'Eglise.-Voiî son portraiti

Ce Monsieur voudrait'louer un hangar
pour se loger. Les propriétaires pourront
-'adresser au numéro 70, Rue des Fossés.'

ATTENTION ! 1 I

Nous apprerons que messieurs George
Déiisle et Damas Labrie vont se lancer
danle commerce dans quelques jours.,
Pauvres- jeunes.'gens, sachez done com-
bien vous 'êtes ridicules ! Vous, Délisle,
sachez que votre meillenr position dans
le commerce serait d'-être nornmé a la
garde des -chiens, pour qu'ils ne se com-
mettent -aucune indiscrétion naturelle et
vous Labrie prenez un commerce de noi-

settes :Que 'votre bêtise vous soit légère.
0 jeunes gens 11

REBTJS.

Est par le présent donné, 'que. Mrr..

1Lévesque « le 1oup" marchand, 'recevra
jus qu'au 20 du courant, des soumissions

.pour un pot en 'fonte, parceque les usten-

siles de ce genre communément en usage -

-.sontzop fragiles pour porter I en fièvre :

håbnde" un gros garçon épais comme lui. a "x
u ben naudit quià çassé mon

IO&GRAVIIE, EIN LA1D DE M 'V l

Celhi Jui porte ce rom .originali Josepl
'eeau, est natif (ela Pointe-aux-Trem

biei pe eenfiI er - -illust Ppe

ercati6h du, e Icirtld Çlieu 011 ce monde savent ôtre vieux.

UNE DÉFINITION.

On nous a demandé.ce que signifiait le
mot 'bénisseur employé par l'ecirivain

sérieux de notre journal. Nous inous

sommes 'adressés à ce dernier et il a bien
'voulu-nous donner laidéfinition suivante .

Bénisseur :-ss. m., Qui bénit, tout le
mondei téllement que c'en est une béné-
diction:l

$0 US PRESSE.

Comment le garçon d'honneur paye le
musicien de la noce bon marché, par
Octave Lupin de Bécancour.

Je voudrais faire'le mîonàieur, nais l'ar-
gent des messes ne suffit pas, par le même.

Pourquoi je fais parti dne confrérie,
pour me favoris-er.-auprès dune demoisels
par Isaïe Falard... Corroyeur..

'Nos prétentions et notre jalousie nous
réidùntfins,, par Delphis Brochu'et Hector
Drolet.

Pourquoi je me crois tant d'esprit, si
bonne mine et la coqueluche de .ces de-
moiselles et je: ne suis qu'un fat un être
stupide et une grosse bête, par Lafieur
commis chez Chinie et Beaudet.

.e suis galant auprès du beau sexe,
quand je suis à selleeà cheval, par Bi-
gaouette, marchand de fer.

Ma beauté mon esprit, par le même.
Pourquoijeporte une canne d'argent

en idélivrant mes notices, par Ferdinand
Dehsle de La Banque Nationale.

, Chambres à louer chez Mde Broderick
.à St. ýSauveur. S'adresser à M. Ba:el

. Rue St. Jacques
Basse-Ville.

Bureau de la Compagnie d'assurance
de Londres et du Lancashire.

St. Sauveur, à l'Hotel de 'Alma.
Logie & Co.

Agents.

La SoIE ILLUsTIÉE est à Vendre cheZ
M. Wm. DALTOrN, coin des rues Craig et
et. Laurent, Montréal.

Chez Alex .. Atchison, book seller rue
Sussex, Ottawa.


